
L
e dauphin est un animal social qui vit en
groupes : mâles, femelles et jeunes se comptent
par dizaines dans un même clan. Ce qui plaît en

lui, c’est sans doute son apparence physique et ce
qui semble être une aptitude au sourire. C’est aussi le
fait qu’il apprécie de jouer. Et c’est peut-être une
admiration suscitée par la conduite des parties de
chasse avec une stratégie de groupe, ou par la défen-
se collective organisée contre l’orque ou le requin
qui attaquent.

Quand les scientifiques parlent d’une capacité d’un indi-
vidu à s’adresser à un autre et à lui seul dans un groupe,

comme s’il l’appelait par son prénom,
on ne peut être qu’intrigué par une tel-
le performance.

Et puis, il y a les légendes et les his-
toires vraies qui décrivent ses actes
d’assistance à la femelle qui va donner
naissance à un jeune, ou le secours por-
té à un dauphin, voire à un humain en
difficulté dans la mer.

Il arrive qu’un groupe de dauphins
semble rechercher des contacts avec
des humains, et il existe parfois des
dauphins ambassadeurs…

Aussi est-ce une bonne idée de l’avoir
choisi pour donner l’alerte sur les me-
naces certaines des espèces de delphi-

nidés. Même certains dauphins d’eau douce sont en voie
d’extinction et il est à craindre que les «dauphins de Chine»
aient disparu du Yangtsé, victimes de la surpêche et de la
croissance du trafic des navires sur le fleuve Bleu.

Toutes les espèces pâtissent de la pollution chimique, des
filets de pêche (300000 baleines et dauphins meurent chaque
année de techniques de pêche non sélectives), de la pêche
excessive, et de différentes nuisances (surtout acoustiques).

S’il pouvait nous parler, que dirait sans doute aussi cet
ambassadeur nommé par les Nations unies dans le cadre de
son Programme pour l’environnement, avec la Convention
sur les espèces migratrices (PNUE/CMS), avec le soutien de
l’UNESCO?

Qu’à tout ce qui vient d’être énuméré s’ajoute vraisem-
blablement une désorganisation complète de la vie marine
liée au réchauffement des eaux. Les poissons sont pertur-
bés, se rapprochent des rives, les dauphins suivent pour se
nourrir et s’échouent…

La perte de biodiversité aquatique et terrestre est une
réalité qui risque fort d’être aggravée par le réchauffement
climatique. Il est d’une impérieuse nécessité de lutter
contre les deux fléaux dont la conjugaison est désastreuse.

Et pas seulement pour les dauphins.
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√ Protégeons les dauphins. Ils en valent la peine.


